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" Croyez-moi, mon frère, disait le gênéeal Ducrot,
an combat du 30 Novembre, à l'un d'eux qui, pour
sauver un blersé, se jetait au milieu des balles
prussiennes, croyez moi, P'humnanité et la charitó ne
demandent pas qu'on aille aussi loin.

Ce que l'on dit de ce-corps religieux, on pourrait
le dire dé tonsles autres. Avce un pareil dévoue.
ment appuyé sur la prière, que ne pas espérer ? Le
salut de la France est à ce prix.

FAITS DIVERS.

-Le Naturaliste Canadien a commencé son troisième volu.
me, avec son numro de Décembre. Ce numéro contient des
observations qui méritent l'attention de tous nos hommes d'état
et de tous ceux qui s'occupent de la prospérité du pays. Sous
le titre " Invasion du Canada ", il nous démontre -que certains
iisectes sont plus à craindre pour nous que tous les féniens
ensemble. Parmi ces insectes, il nous en fait connaître un; le
Doriphore, à 10 lignes, qui peut nous arriver pronptcment et
amener la destruction.complète d'une plante *lui est pouir nous
une grande richesse, la patate.

Dans un article adressé à ses lecteurs, M.. l'abbé Pr6vencher
démontre clairement que l'étude de l'histoire n iturelle. a été
trop nélgée dans notre pays, et que nos voisin, sous ,ce rap.
port, nous laissent bien loin derrière eux.

Le Naturaliste Canadien devraii iecevoir de notre gouverne-
ment local,;une aide encore plus libérale que celle qu'il reçoit et
avoir le patronage de tous nos hommes instruits.,

Comme le dit son savant rédacteur,.des centaines de piastres
employéeïpour faire connaitre les insectes nuisibles à l'agri-
enlture, ainsi que les moyens de les détruire, c'est' de l'argent
placé A gros intérêt.

-Les Irlandais de Montréal ont envoyé la somme de onze
cents piastres à Monseigneur Dupanloup, pour venir ru secours
des blessés Français. Cet acte de générosité, fait grandement
l'éloge de nos compa triotes d'origine- irlandaise.


